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R E S U M E

observations conduites sur le bassin de Bruz-C hart res» die

î'ovembre 1°T1 à Décembre 197?» ont permis de mieux caractériser l'évolu-

tion do la nappe qu'il renferme.

En raison d'une pluviométrie plus abondante pendant l'hiver

71-72 que pendant celui de 70-71, la baisse des niveaux a été moindre

que l'année précédente (C,80 m en moyenne contre 1,50 m ) , en dépit du

fait que les prélèvements sont restés sensiblement les mêmes.

En tout état de cause,le volume exploitable annuellement

semble de l'ordre de 1 à 1,25 million de m alore que la quantité dfeau

prélevée est de l'ordre de 1,9 million de m . Cette surexploitation

conduit à un abaissement de 0,8 à 1,5 o par an, donc à un épuisement

progressif des réserves.
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1'étude hydr ©géologique du bassin do Brus-Chartres, réalisée

à la demande de la Direction Départementale de l'Agriculture d'llle-et-

Vilaine, a fait l'objet du rapport B . R . G . : : . n° 7 ' SŒ1 003 B?ï_. "m cours

de cette étude,la constitution géologique du "bassir ainci que le mode

de jisenent et de circulation de la nappe qu'il renferme ont été définis

avec une précision satisfaisante. Hr, outre, ur. bilan 3e cette nappe, pour

le periodo allant de Juillet 1970 à Novembre 1^71, a été calculé.

Par convention passée entre - onsieur le Préfet d'Tlle—et-

Vilaine et le B . R . ' J . " . , il a été décidé de poursuivre? 1 0 E obeervatione

de nanière h caractériser l'évolution de la nappe, compte tenu de ce que

l'exploitation qui en est faite provoque un anenuire-nent dee réserves

susceptible d'en ccrapronettre ù. torce la conservation«

Le présent rapport rend compte des ocïirpl'fmente d'information

recueillis du 22/11/71 au ̂ /12/7^. L'étude e porté essontiolleinent sur

l1 évolution des niveavjc piésornétriques. " l'occasion, des observations

de nature géologique ont permis de préciser des points de détail. Des

analyses chimiques ont égaleront été effectuées.

iïn conclusion, un bilan de la nappe pour la période couverte

par 1'étude est présenté.
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1 - carFriTifi'ioîi Œ O L o e m u E

Tes conclusions du rapport 7'ï 3CHí 003 BIZ , "basées sur la

campagne de sondage réalisée de Septembre à Décembre 1?70» ne sont

aucunement remises en question aujourd'hui- 3¡ous en rappellerons

brièvement les grandes lignes-

Le remplissage du bassin est constitué, au—dessus d'une

masse argileuse d'extension verticale inconnue (ar¿"iles "inférieures"),

par des calcaires grossiers ma^ceiens surncr.tés de faluns à Litho—

tamniur avec, antre lee deux»intercalation d'un horizon argileux dis-

continu (ar^ilos "supérieures")- ï-a nórie se torninc par un dépSt

sat lour fertomoní argileux à la "baso.

La tectonique est très complexe et les diverses fondations

affleurent, tester, dos calcaires à l'Ouest (le lon-s Ce la faille de

) .Tunnu'aux sables t l'^st, sur Chartres-lo— r̂e tagne-

Les observations faitee au cours de la campagne 71-7" ont

cimplement permis de inet̂ re en évidence une extension des faluns,un peu

plus grande qu'il n'avait été précédeianiGrît défini. ' 1 '3st ¿es usir.es

Citroôr., ils dépp.r^cnt la K.", V7 en decsirifiîi"t uno peíi-c corne au -'V

doG Cuitáis.
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Au cours de la période allant du r^./i;/71 au 4/1£,'7<% treize

tournées de rassures ont été ôffectuéer sur un réseau comportant 69 points

d'observation (31 ayant été éliminés, soit qu'ils n'intéressaient pas la

nappe des calcaires et des faluns, soit que In baisse des niveaux les

ait progressivement laissés à sec). T<CE dennúos recueillies au cours

do COB tournées sont consignóos dans les tablea.-.:': ci-joints (pages 6 et 7)«

iïcuE allons ci-apivs développer les conclusions qu'il oci possible d'en

tirer.

'1 fluctuations des niveaux.

Uous avons dressé les graphiques des fluctuations des niveaux,

en fonction du tempe, pour tous les ouvrages observés. Il noue a paru

inutile de les faire figurer dans le présent rapport car, nie à part

certains ouvrages particulièrement perturbés par l'exploitation (puits

^hubôrc, par exemple), ils montrent toue le morns type d'évolution, ^ous

en avons dono sélectionné quatre qui nous paraissent représentatifs de

1 »onsenible 1 r\o-:~- dans les calcaires (piézenètres n° 5 et 17) , deux dans

lee falune (n° 2 et 11). L'implantation de ces quatre ouvrages est indi-

quée de façon particulière sur la oarte de situation, planche 1.

On constate un remarquable parallilisine de l'évolution dos

niveaux (voir figure 1) . Jusqu'au 1er Février 1r7* la baisée de 1°70

se poursuit, avec à peine une légère amorce de remontée au piéac 17-

De cette date au 31 "are les niveaux remontant, puis à nouveau et jus-

qu'au terme de la période étudiée, une nouvelle baisse se manifeste (là

encore le piézomètre 17 se 8in¿rularise par une légère remontée début

Octobre 7:-)»
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Le tableau ci-dessous donne l'amplituläe de ces variations.

Bai ese
du r:r/ii/
au 1/2/72

n , 'piézomètre 2 0,11 m
Faluns '

(piéaomètre 11 0,30 m

alcaires
(piézonètre 3 0,30 m

(piézoïnètre 17 0,03 m

P-e montée
du 1/2/72
au 31/^/72

0,79 m

0,57 m

0,43 m

1,44 m

Baisse
d u , i, •)/(•-'

au 4/" 7'7 r

0

1

1

»- >

,16

,07

m

rn

m

m

•^G n o n ! ¿ G

a u / / 'i '>' / 7 '?

0,3

0,fi

G ,9

1,1

1

9
m

rn

m

m

La comparaison avec lee données pit; ornétriques de la sta-

tion do St-Jacques mcntre, comme cela avait été établi auparavant, la

stricte dépendance des variations de la nappe avec les pluioe hivernales

Le maximum des niveaux (fin l'.ars) ee manifeste avec un mois de retard

sur celui des pluies (Février)« II est d'ailleurs à remarquer que les

soubresauts du piézomètre 17 suivent, avec le raÔne décalage, les pluies

relativement atondantes de Novembre 1971 et Août 1^7?« La nervosité de

cet ouvrage ost imputable à sa proximité de la limite du bassin et de

la faille do rontpoan, qui 1G rend plue eensitle aux variations de l'ali-

mentation.

On constate enfin et surtout, que la baisse enregistrée en

1?7? est nettement supérieure (de 25 à 125 f-) à la remontée induite par

lee pluies de l'hiver 71-72, IIous reviendrons sur cette question, mais

nous pouvons indiquer dès à présent que ces pluies hivernales ont été

déficitaires. Par ailleurs, l'influence de l'exploitation a joué égale-

ment pour induire cette "baisse, '¿uoiqu'il en soit, cette évolution tra-

duit au total une perte qui sa manifeste par une baisse entre les deux

dates extrêmes retenues, de quelques 30 cm au piéao 2 , 90 cm aux piézos

11 et 5» et plus de 1,10 m au piézo 17» Ce' a1; ai a se ment est général et,

comme nous le verrons plus loin, montre un amenuisement des réserves de

la nappe.
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TABLEAU DES INSURES PIEZOIISTRIQUES (cotes IT OF)

du 22 Novembre 1971 au 4 Décembre 1972

ouvrage 22/11
1971

Fiézo
1

2

3

4

5

6

7

8

9
10

10a

10b

10c

lOd

11

12

13

14a

14b

14d

15

16

17

18

19

20

21

21bie

22

V . F .

G . F .

L .

27,74

27,04

24,37

22,78

25,29

26,39

26,29

26,70

26,90

19,11

20,43

20,91

20,12

25,30

37,22

26,58

22,30

22,35

22,05

22,50

23,4 5
22,28

22,01

26,57

24,03

22,2a

18,60

23,53

18,96

24,02

25,71

25,66

4/1
1972

27,62

26,96

23,71

22,22

25,11

26,19

26,22

26,54

26,59

22,76

22,34

22,28

22,73

25,15

37,42

26,58

21,87

21 ,90

21,86

22,04

22,96

22,2£

22,13

26,84

24,C2

21,94

19,04

23,43

19,47

23,72

25,51

25,46

1/2
1972

27,64

26,93

21,57

21,77

24,99

25,99

26,27

26,4^

26,34

19,31

20,24

19,15

18,63

2 5,00

39,47

26,55

21,52

21,69

21,30

21,75

22,85

22,28

21,98

27,32

24,28

21,63

19,82

23,63

19,62

23,49

25,39

25,36

2/3
1972

28,36

27,42

24,34

21,92

25,26

26,00

26,14

26,44

26,40

22,59

22,13

22,25

22,59

25,36

40,01

26,76

22,10

22,11

22,08

22,20

23,18

23,10

23,21

27,98

27,06

22,24

20,48

24,77

19,64

23,51

25,30

25,53

31/3
1972

28,70

27,72

22,14

21,91

25,42

26,13

26,43

26,62

26,69

19,25

20,68

19,15

16,46

25,57
39,68

27,99
22,39

22,43

22,34

22,50

23,45

2 3 , à 2

27 ,89

28 ,99

2 2 , 4 5

2 0 , 7 2

2 4 , 4 4

19,61

24,04

25,29

25,79

27/4
1972

28,57

27,71

21,27

22,23

25,32

26,17

25,98

26,66

26,59

19,56

19,88

19,02

18,89

25,50

39,57

27,77

22,17

22,33

21,88

22,38

23,46

23,25

22,78

27,75

28,83

22,43

20,54

24,18

19,66

24,10

25,25

25,71

3/6
1972

27,56

20,90

22,63

25,15
26,21

26,41

26,59

26,36

21,11

21,68

21,31

20,52

25,33

39,44

27,63

22,29

22,36

22,2¿

22,50

23,40

22,95

22,3A

27,64

28,58

19,89

23,98

19,59

23,94

25,19

25,53

5/7
1972

28,14

27,37

23,41

22,S1

24,94

26,01

25,95

26,¿6

26,17

21,18

21,18

20,83

20,43

21,14

25,17

38,84

27,47

22,37

22,28

22,32

22,50

23,26

22,64

22,10

27,54

28,39

22,11

19,11

2 3 , 8 M

19,33

23,72

25,07

25,32

3/8
1972

27,95
27,20

23,14

22,77

24,01

25,91

26,03

26,35

25,97

15,30

16,76

19,10

16,73

15,91

24,96

38,13

27,34

21,61

21,77

21,36

21,88

?2,91

22,37

21,74

27,33

28,32

21,88

19,58

23,75

19,27

23,47

24,91

25,18

5/9
1972

27,73

27,06

20,95

23,09

24,70

25,91

25,95

26,25

25,74

18,91

19,00

18,91

18,17

18,89

24,76

37,73

27,10

20,84

21,20

20,5-1

21,13

22,¿7

22,20

21,40

27,28

28,24

21,56

19,59

23,65

19,06

23,25

24,70

25,05

4/10
1972

27,58

26,93

21,75

22,62

24,56

25,86

25,94

26,17

25,53

18,85

20,23

20,84

20,27

19,55

24,56

37,48

26, a?
20,81

21 ,04

30,^9

21,10

22,27

22,05

21,46

27,37

28,16

21,30

18,78

23,60

18,93

23,16

1 fi Cl -t

-A ,v 1

27,45

26,8?

21,65

22,65

24, AJ

25,79

25,66

26,04

25,37

14,91

16,53

18,47

16,48

15,64

24,46

37,27

26,75

22,11

21, (M

22,0/!

22,18

22,66

21,fî

20,9 5

27,13

28,08

21,44

1P,44

23,52

18,79

22,96

24,39

24,78

V . F . oarrière des Vieux Fours
G . F . w des Grands Fours
L . w de Lormandière
10a à 10d s piézomètres captare de la Pavais
14a à U d i H " de la Llarionnais
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N°
ouvrage

Puits
1

2

3
4
5
8

.10

13

16

19
20

23

24

25*1 s

2?

29

30

32

40

42

43

45
51
54
65
71
73
74
75
76

85
90

94

95
96

101

D

22/11

1971

26,99

25,64

25,91

25,86

31,68

27,81

28,20

27,33

31,04

24,57

25,88

22,28

22,21

36,98

29,35

18,59

18,45

36,80

36,12

34,38

35,81

30,65

31,04

31,96

33,58

31,57

32,54

31,54

18,45

26,78

19,84

24,78

31,30

29,61

4/1
1972

26,67

25,46

25,73

25,63

31,77

28,73

28,76

27,15

31,48

24,28

25,98

21,91

22,07

37,11

29,52

18,92

18,51

36,64

37,14

34,85

34,35

30,60

31,17

31,81

33,67

31,74

32,88

31,66

30,70

19,06

29,C?

20,04

24,83

31,31

29,72

1/2
1972

26,48

25,35

26,03

25,62

32,24

29,86

29,81

34,00

31,94

24,11

26,87

21,81

37,16

30,39

22,22

19,74

37,80

37,60

34,54

37,69

30,65

31,74

31,73

35,17

32,55

34,16

32,11

19,83

29,68

20,54

24,91

31,66

29,88

2/3
1972

27,33

25,63

27,21

26,51

33,93

30,38

29,70

37,23

32,46

25,22

28,30

22,21

22,23

37,17

33,06

23,96

19,61

40,54

42,07

38,10

42,24

31,57

32,28

31,95

35,26

34,11

34,43

32,91

31,85

20,48

29,56

21,50

25,06

31,69

29,87

31/3
1972

27,14

25,84

27,23

26,71

33,80

30,19

29,50

32,27

26,09

27,88

22,44

22,41

37,12

33,15

22,81

19,92

39,37

42,06

38,17

44,30

32,06

32,05

32,20

34,85

33,27

34,32

32,40

32,05

20,65

29,31

21,64

25,05

31,53

29,73

27/4
1972

26,85

25,72

26,68

26,22

33,32

29,96

29,42

37,22

27,31

32,06

25,58

27,18

22,41

22,35

32,51

22,00

19,58

38,27

41,47

38,20

42,65

31,87

31,81

32,32

34,56

32,70

34,06

32,03

31,53

20,49

29,38

21,38

24,99

31,41

29,70

3/6
1972

26,59

25,51

26,24

25,06

32,99

29,66

29,27

36,63

31,90

25,31

26,54

22,28

22,23

37,16

32,05

21,07

19,09

37,53

40,86

37,84

43,71

31,52

31,68

32,29

34,38

32,35

33,57

31,96

31,01

19,80

29,33

20,80

24,98

31,44

29,74

5/7
1972

26,37

25,30

25,91

25,88

32,83

29,28

28,89

31,79

24,99

25,80

22,13

22,07

37,07

31,68

20,39

18,07

37,12

40,25

36,04

31,32

31,38

32,22

33,32

32,13

33,19

31,81

30,75

19,06

28,94

20,22

24,90

31,27

29,68

3/Ô
1972

26,18

25,16:

25,66

25,72

32,63

28,80

28,69

35,57

31,68

24,60,

25,66!

21,84

37,02

31,23

20,04

19,33

36,33

39,42

38,02

42,39

31,16

31,49

32,06

33,46

31,96

32,90

31,80

19,49

28,76

20,33

24,85

31,22

29,76

5/9
1972

25,96

25,04

25,47

24,64

32,26

28,19

28,37

34,87

31,43

24,32

25,17

21,54

30,70

20,04

19,07

36,85

38,52

35,83

30,96

31,29

31,93

32,87

31,75

32,65

31,69

19,57

28,15

20,29

24,80

31,17

29,69

4/10
1972

25,77

24,88

25,22

25,03

31,85

27,72

28,03

34,31

31,23

23,71

24,62

21,28

30,62

19,60

35,65

37,62

35,67

30,80

31,18

31,79

33,06

31,53

32,48

31,57

18,75

27,65

19,77

24,77

31,11

29,66

3/11
1972

25,61

24,78

25,08

25,19

31,45

27,40

27,86

33,81

31,05

23,59

24,23

21,46

29,81

19,30

36,36

36,93

34,82

41,08

30,73

31,10

31,62

32,91

31,41

32,28

31,35

18,44

24,64

19,58

24,73

31,04

29,39

4/12
1972

25,45

24,69

24,99

24,95

31,18

27,93

28,36

33,50

31,27

23,44

24,67

21,49

29,59

18,94

37,06

35,73

34,53

40,43

30,66

31,48

31,45

33,61

31,57

32,55

31,66

18,52

26,16

19,25

24,82

31,30

29,78



- 8 -

Fora» de la surface piézométrique»

ÏÏous avons dressé les cartes piézométriques relatives aux

dates du début ot de la fin des ne sure s (planches - et 3 ) . Le parallé-

lisme d'évolution des piézomètres, que nous avons constaté au paragraphe

précodent, se retrouve ici dans la similitude frappante de ces deux

cartes« ï<es traits fondamentaux du mode d'écoulement de la nappe, que

nous avions mis en évidence dans notre précédent rapport, se retrouvent

naturellement ici t alimentation par les bordures, écoulement général

vers le 3ud (Fénicat)» perturbations causées par les différents centres

de captage» II peut toutefois être noté que l'influence de l'exploitation,

corrélativetaent h la baisse Générale ¿ e g niveaux, sr marque plus nette-

ment dans la demiore période, avec notamment l'apparition dans la par-

tie centrale (faluns) d'une ligne de partero des oaux orientée grossière-

ment F,~W par le piésomètre 7 et les puits 1 et 16.

Afin d'estimer la valeur de la remontée de la fin de l'hiver

71-72, nous avions également dressé une carte des hautes eaux (au 31 ~ ars)

La forme de la surface piézométrique ainsi définie ne diffère en rien de

celle représentée sur les cartea en annexe* II ne nous a pas semblé, en

conséquence, nécessaire de la présenter ici.

?.?> Profils piéaométriqueB.

rius parlants immédiatement que lec cartes piézoostriques,

les profile longiiuclirial et transversal de la figure n° "fmontrent

Involution de la nappe au cours de la période d'étude. U s mettent en

évidence la baisse générale des niveaux, très atténuée sinon nulle aux

limites du bassin (puits 74, puits 40, Fénicat), beaucoup plus marquée

dans le reste du bassin et particulièrement au droit des divers centres

de pompage. Four plus de clarté, nous avons représenté en grisé la tranche

de terrain dénoyée entre le 22/11/71 et le /)/i2/7"«

Sur le profil longitudinal AA1 apparaissent nettement les

deux observations faites au paragraphe précédent 1 écoulement général en

direotion de Fénicat, existence d'une ligne de partage des eaux au Sud

des captages Citroen (piazomètres 6 et 7 ) .



NGF 3Á



-10 -

3ur le profil transversal BB' apparaît une disposition

analogue s écoulement général vers l'CHiest (la Pavais), seuil hydrau-

lique à la bauteur du puits 1 • On est toutefois en droit de se demander»

dans quelle mesure cette disposition n'est pas due à l'existence du seuil

d'argiles supérieuren sous-jacentes aux falunsfdans la région du puits 1

et du piéaomètre 9» qui soutiendrait la nappe des faluns et, à terme,

tendrait ù, la décrocher de celle des calcaires»

-'»baissenont Ce la surface piézométrique«

Pour évaluer avec plus de précision le volume total dénoyé

entre le 22/11/71 et le 4-/12/12, nous avons dressé la carte de la

planche A9 caxte des courbes d1iso-abaissement do la surface piéaomé-

trique entre ces deux dates.

I>*abaissement maximal se manifeste dans la région de la

Pavais (plus de 1,50 m ) . Au contraire,une légère renontée se manifesterait

sur lee bordures H et ÏTE du bassin- A noter toutefois,que les ouvrages

correspondants sont des puits particuliers dont il est difficile d'estimer

la valeur représentative.

Le volume total dénoyé a été estimé par planimétrage• II est

voisin de 4,5 millions de m , ce qui correspond, la surface totale du
2

bassin étant de 5»5 km , à une baisse moyenne d'ensemble de quelques

i i-' c m *

On peut noter en outre* que la baisse a été dans l'ensemble

plus forte dans la partie V au bassin occupée par les calcaires, que

dans la partie Est à remplissage de faluns* Ceci est sans doute à relier

à la différence du coefficient d'emmagasiné ment de ces deux formations,

mise en évidence précédemment (voir rapport 71 SGN 003 EPI).
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3 - BILAN DE LA HAPPE.

Dans le rapport 71 SGEÏ 003 BPL,nous avons présenté une

esquisse de bilan pour la période allant de Juillet 1970 à Juin 1971»

II noue est apparu, en raison de considérations que nous allons déve-

lopper ci—après, que notre calcul avait été conduit sur des bases erro-

nées. En conséquence, nous le reprendrons en même tempe que nous calcule-

rons celui relatif à la dernière campagne.

31 Eléments du bilan.

Nous rappelons que le calcul du bilan d'une nappe,consiste

à égaler les quantités d'eau qui y parviennent et celles qui lu_ sont

soutirées, à la variation des réserves près»

Parmi les entrées, on doit ptrendre en compte les éléments

suivants s

I infiltration directe des eaux de pluie tombées sur le bassin

R infiltration deB eaux de pluie ruisseléea sur le bassin-
versant

r réinfiltration d'eaux préalablement prélevées à la nappe

X éventuels apports occulte» par le tréfonds

les sorties sont constituées de «

P prélèvements par pompages

q écoulement aux exutoiree naturels de la nappe

Sans ce qui suit, nous nous efforcerons d'estimer au mieux

ces divers facteurs, ainsi que la variation des réserves T .
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32 Evaluation des entrées«

3 21 Alimentation par les pluies»

La formule do Turc mensuelle permet de calculer la quantité

d'eau de pluie susceptible de s'infiltrer ou de ruisseler, déduction

faite de la reprice évapo-tr an spir atoare et de la recharge du soi» Le

calcul de cette "pluie efficace" a été fait, à partir des données météo-

rologiques de la station de Renne »-3t-Jacque s, dans le rapport 72 SGfT

Û85 BPL relatif à la surveillance du bassin de la Forêt du Theil* Noue

nous permettrons, pour le détail du calcul, de renvoyer le lecteur à

cet ouvrage dont nous extrayons le graphique de la figure 3 , qpii en

récapitule les résultats.

Il apparaît ainsi que la pluie efficace de l'hiver 1970-71

a été de 71 mm, et non de 190 mm córame une application erronée de la

formale de Turo annuelle nous l'avait fait précédemment écrire. Au coure

de l'hiver 1971-72, la pluie efficace a été de 12a mm.

La surface "utile" du bassin (en excluant les surfaces

couvertes par les bâtiments) étant d'environ 5 km% l'infiltration

directe a donc été s

- en 1970-71 I = 0,071 x 5.IO » 3^5 000 m 3

- en 1971-72 I - 0,124 x 5.IC « 620 000 m3

322 Alimentation par ruissellement.

Il est difficile dfestimer la proportion des eaux ruisselées

sur lo bassin-versant qui peut atteindre la nappe* Une partie de cette

eau est interceptée sur place ou s'infiltre dans I Ô B formation» du socle-

Compte tenu de la faible perméabilité de surface des terrains briovériens,

nous pensons pouvoir estimer à 75 % àe la pluie efficace la quantité d'eau

susceptible d'alimenter la nappe. Dans ces conditions cette alimentation
2

aura été, le bassin-versant ayant une superficie voisine de 4,5 km s

- en 1970-71 H . 0,071 x 4,5-10 1 0,75 - ¿40 °°c Œ 3 environ

- en 1971-72 H * 0,124 * 4,5«106 1 0,75 - ¿1£ 500 m 3



...

Figure J3

BASSIN DE BRUZ-CHARTRES

ALIMENTATION DE LA NAPPE

BILAN HYDRIQUE (ANNEES 1957-T972)

(Precipitations efficaces disponibles pour l'infiltration

et le ruissellement

, L L

Calculs effectues par la méthode de TURC 1 formule mensuelle}

_ Données climatiques: station météorologique de Rennes

S Jacques

_ RFU: Réserve facilement utilisable réserve d'humidité

du sol utilisable par les plantes fOOmm
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323 Réinfiltration a'eaux prélevées à la nappe.

Bous avions précédemment évalué cette quantité à quelques

15 000 m pour 1970-71- Houa n'avons aucune raison de revenir sur cette

estimation. Sn 1971-72, compte tenu du curage de la fosee de réception

des eaux de l'usine Citroën, cette quantité doit être plus importante.

Il noua est impossible de l'évaluer avec précision, mais nous pensons

pouvoir eetiioer le surplus d'alimentation à quelques 25 OOC m • La

valeur de la réinfiltration aura donc été t

- en 1? 70-71 r = 15 000 m 3

- en 1971-72 r = 40 000 m 3

33 évaluation des sorties.

331 Prélèvemento par pompages*

Compte tenu de la précision des mesures effectuées tar.t par

le Syndicat Intercommunal du Sud^Ouest de Retines que par la Société

Citroen, cet élément est certainement celui que nous connaissons de la

feçon la plus sure. Les valeurs de ce term» sont s

- en 1570-71 P « 1 S18 00C m3

- en 1971-7? ? - 1 900 000 m
J

332 Ecoulement aux exutoires naturels*

Ce terne a été évalué pour 1970-71, à 55 000 m . Bepuiß,

l'évolution de la nappe a entraîné le tarissement des sources du Sud du

bassin et par conséquent, l'annulation de ce facteur. Donc :

_ en 1970-71 q - 55 000 m3

- en 1971-72 q = 0

34 Variation des réserves-

II nous est apparu que les coefficients d'eramagasineiient, pris

en compte dans notre précédent calcul, devaient sous—estimer la variation
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des réserves. En effet ces valeurs, déduites des essais de pompage àe

la Pavais et de la larionnais, doivent être inférieures à la moyenne

d'ensemble du bas a in.

En ce qui concerne les calcaires,il semble que le forage de

la Pavais soit situé dans une zone relativement peu karstifiée. En outre,

les nombreuses anciennes "perrièrea", encore noyéeB aujourd'hui, doivent

considérablement augmenter l'indice des vides de cette formation.

Dans le cas des f aluns, il semble que la zone Bord, o ù se

trouvent les captages de l'usine Citroën, ait une porosité supérieure à

celle de la région de la "arionnais (faluns sableux grossiers dans le

ïïord, formation à algues, souvent très fine, ians le Sud).

Faute do mesures préciaes,nous estimerons donc ce coefficient

avec un© "fourchette" assez large pour pallier l'incertitude où nous nous

trouvons» Cette façon de faire est certes critiquable, mais moins que de

prendre arbitrairement une valeur définie. ÏÏous prendrons comme chiffres

extrêmes 8 et 12 %• La variation des réserves aura donc été t

- an 1970-71 V * 5,5*10 1 1,50 1 (8 à 12Í) * 660 000 à 990 000 tn3

6 0 8 0 (6 à 12#) 352 000 à 528 000 3- en 1971-72 V =. 5,5.1O6 x 0,80 * (6 à 12#) ~ 352 000 à 528 000 m

35 Equation du bilan.

L'équation du bilan s'écrit t

I + R + r + X + V « P + q

en 1970-71 355 OOO+24O 000+15 OOO+X+(66O à 990 000)« 1 9iß OOO+55 000

en 1971-72 620 000+418 500+40 OOO+X+(35? à 528 000)- 1 900 000

D'où la valour des apports occultes s

on 1970-71 X = 373 000 à 703 000 m 3

en 1971-72 X = 293 500 à 469 500 m 3
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36 Signification de ce bilan.

Houe sommée en droit de postuler l'existence d'apports du

tréfonds« En effet, les terrains Vriovériene ne sont pas homogènes et

uniformément schisteux. Des grès ont été rencontrés à la base du piôzo-

mètre ?, au Nord les captages -itroên, ainsi que dans les puits particuliers

situés à l'Est de la RJï.137* Les coupes des puits Citroën établies par

la 3PIE indiquent également des grès. L'hypothèse d'apports de ces for-

mations vers les faluns sue-jacents a un fort degré de probabilité-

Se la môme façon, le rabattement occasionné par les captages

des calcaires (puits Y Citroen, la Pavais) est de nature à induire un

écoulement à la faveur de la faille de Pontpôan. Les points d'observation

sont là trop peu nombreux pour mettre correctement en évidence un tel

phénomèney que nous considérons toutefois comme probable.

Il reste cependant,que les valeur s calculées au paragraphe

précédent n'offrent pas de garantie. En fait, le calcul achoppe sur oette

difficulté que notre équation a deux inconnues, V et X , et que ce que

nous ajoutons à l'une est obligatoirement soustrait à l'autre* Si l'on

postulait l'absence totale d'apports occultes, on devrait attribuer au

coefficient d'emmagasineraent moyen une valeur de 17-1° $ , qui semble un

peu trop forte.

37 Conséquences de la surexploitation.

Quelle que soit la valeur que l'on attribue aux divers termes

du bilan ci-dessus, il n'en reste pas moins que la nappe du bassin de

Bruz-Chartree subit une surexploitation. Dans les conditions climatolo-

giques de ces dernières années, dans l'ensemble déficitaires, les niveaux

montrent une tendance générale à la baisse, à peine contrariée par les

pluies relativement abondantes de l'hiver 1969-70.

oi l'on considere lee trois dernières années, pour lesquelles

noue avons dec données assez précises, nous avons les variations suivantes
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ir&g

222

1,53

-0,11

1970

7!

2,02

1971

124

1,90

+1,2-

pluie efficace (mm) p

prélèvements (Hm') F

variation des niveaux (m) v

Définissons momentanément un déficit d'alimentation êçml â

la différence entre les prélèvements et 1•alimentation obtenue en multi-

pliant la pluie efficace par la superficie du bassin t

P - 5.p. (en M m 3 )"̂  — "̂  — T

Les valeurB de ?> sont :

en ró9 D - 1,53 - 5 x 0,222

en 1970 D = 2,02 - l x C,C?1 = 1 66? K

en 1971 D * 1,90 - 5 x 0,124

0,42 Mm3

1 ,21-
y,* ^J

Si ncus reportons sur un ¿prapïiique ces valeurs par rapport

à celles de v , nous obtenons la figure ci-dessous qui ßontre une acsoa

"bonne proportionnalité entre ces paramètres.

• ? -i

~J& variation dos niveaux considérée ici ârt la moyenne de la variation
annuelle des niveaur des 3 carrières de Lornandière, des Grands Fours
et des Vieux Fours. '-Ile eat positive en cae de baisse, négative en.
cas de remontée dee niveaux»
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71

124

13?

mm

nun

nun

P»

P'

= F —

« F -

0,5

0,5

P'

= 1,52

= 1,37

= 1,31

Min

Mm3

Km

Selon ce graphique, pour avoir à la fois une variation des

niveaux et un déficit nuls, il faudrait reporter l'origine des axes à

la valeur D = 0,5 Km , ce qui signifierait que les prélèvements

ont été supérieure de 500 000 m' aux possibilités du bassin. Les prélè-

vements possibles auraient donc été :

en 1965 pour p *> 222 mm P ' « 1 - 0 , 5 = 1,03 Mm 3

en 1970 pour p •

en 1971 pour p =

soit en moyenne pffi *

ou en reportant ce résultat à la moyenne des années 1957-*971 (v .figure3 )

pour pra - 130 mm P ' m = ' y 3 \ ? n - 3 ° = ] , - ? t > Km3 M )

II est donc possible de dire, que la noyenne des prélèvements

annuels dans le bassin ne devrait paB excéder 1 250 C00 m^ environ.

He marquons que si nous tenions conipte plutôt pour la varia-

tion des niveaux des valeurs moyennes de 1 ,50 pour 1ST'"-1— T1 et C,8C pour

1>71-7£, nous aurions à réduire les prélèvements de 750 000 et non plus

500 000 m , ce qui situerait les possibilités moyennes du bassin vers

1 million de m /an.

(1) lTotone toutefois que le graphique de la page précédente n 'a pas une
très grande précision- II serait souhaitable qu'il puisse être acté-
lioré à la suite d'observations ultérieures.
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4 - QUALITE BE L*E/.U.

Trois prélèvements pour analyses ont été effectuée en novembre

et Décembre 1972. Ces analyses ont été faites dans les laboratoires de

l'Ecole Rationale de la Santé Publique (voir page 20)•

41 -'nalyges chimiques*

Les eaux, qu'elles viennent des calcaires grossiers (la Pavais,

Fénicat) ou des faluns (la ïiarionnais), sont dures (36 à 38° Français) en

raison de leur teneur en calcium (125 ŝ r/l en moyenne)* La mise en service

de l'usine de décarbonatation doit corriger ce défaut.

Par ailleurs la qualité chimique est excellente, les teneur»

en nitrate pouvant être rapportées à des épandages d'engrais, l'absence

d'ammoniaque et de nitrites excluant une pollution organique.

Si l'on compare ces analyses avec celles faites en Juin 1971,

on est frappé de constater, à côté d'une concordance quasi parfaite en

ce qui concernes les ions majeurs, de variations systématiques de la

teneur en certains ions secondaires t augmentation des concentrations en

magnésium et en ion sulfurique, disparition des métaux lourds à Fénicat.

++

30

24/6/71

11/12/7?

24/6/71

11/12/72

Fénicat

16,8 (

17,3

21,6

la Payais

9,0

11,1 (+?.y,

15,35

17,5 (+1^

la Harionnais

13,4

16 (+34Í)

3 , B5

10,1 (+162^)

Pi cette divergence n'est pas due h la personnalité de l'ana-

lyste, elle semblerait indiquer un lessivage de formations magnésiennes

et sulfatées. Remarquons à ce propos que les argiles tertiaires du basein

contiennent du
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- ANALYSES D'EAU -

(Comparaison dea résultats)

Eléments dosés ou mesurés

Réaistivité en ri/on à 20°

pH

Dureté totale

C 0 2 mg/ l

CATIQHS tùs/l

Ca + +

M g + +

N H 4 +

Na

K+

Fa + +

'¿n++

A l + + +

ANI0H3 ms / l

c o 3 -
HCO -

Cl-

s o
4 —

H 0 2 -

NO -

P°4
Phénol»

Métaux lourds

Conformes sur 200 ml

Escheri ch1 a coli qur 200 ml

Streptocoques fécaux s/200 ml

Clostridium 3ulfi to—réducteurs
sur 20 ml

Bactériophagea Shigella s/lOOn

Salmonella sur 3 litres

Bactériophages Coli sur 100 ml

La PAVAIS

5/12/72

1335

7,1

35,7

35,2

124,3

11,1

0

14,3

1,3

0,08

0

0,2

0

353,8

24

17,25

0

6

0

0

0

1

0

0

0

1 0

0

0

24/6/71

La MARIOKMAIS

3O/11/7 2J 24/6/71

(EXAMEN PÏÏT

1563

7,0

35,3

127,8

9,0

0

15,1

1,75

0

0

0,25

0

366,0

24

15,35

0

5
0

0

Zn 0,25 CIÉ

1478

7,0

38,0

50,6

126,4

18

0

20

1,1

<o,5
0

0,10

0

408,7

37
10,1

0

7
0

0

;i 0

3IC0-CHI!£I

1563

6,95

37,8

127,8

13,4

0

21,8

2,2

0

0

0,15

0

408,7

34,5

3,85

0

8

0

0

0

FEHICAT

30/11/72

Qüü)

1407

7,1
37,8

37,4

126,5

16,8

0

18

2,3

0

0

0,15

0

384,3

34
21,6

0

6,5
0

0

0

(EXAiMKH MICHOBIOLOGIQUS)

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

0

24/6/71

1421

7
35,8

127,8

9,6

0

20

2,5

<o,O5

0

0,25

0

399,6

32,5

17,3-V.

0

4
0

0

0



Analyses bactériologiques.

A part la présence d'un eoliforme dans l'eau de la Pavais,

ces eaux sont exemptes de germes- L'analyse de la Pavais ne nous semble

pas devoir causer d'inquiétude- Vu la faiblesse de la contamination ainsi

décelée, une contre-analyse aurait été souhaitable. En tout état de cause

la surveillance exercée par la Direction Départementale de l'Action Sani-

taire et Sociale est de nature à prévenir tout accident en caa de pollu-

tion dangereuse- II eet d'ailleurs à remarquer qu'une analyse faite 15

jours plue tard par cet org-anisme n (a pas révélé de germes*
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5 - OTCLUSIOK.

la baisse deB niveaux de l'eau dañe le "baesin de Bruz-Chartres

s'est poursuivie au cours de l'année 197?- ~OB pluies de l'hiver 1?7*—72

ont contribué h la ralentir, sans toutefois l'annuler. Au rythme actuel

des préldvementetla doyenne annuelle des pluies efficaces nécessaires

pour prévenir un nouvel abaissement du niveau devrait être de 210 à 220 mm

(elle est en fait pour les 16 dernières années de 130 m m ) .

La diminution de la consommation unitaire de la Société

Citroën a été presque entièrement compensée par l'augmentation de la

production. Les prélèvements, qui avaient été de 1 O85 000 m de Juillet

70 à Juin 71j ont encore été de 1 040 000 m de Décembre 71 à Novembre 72,

soit une diminution relative d'à peine 4 %• Pans le même temps les besoins

r,.u SyrcTioat o-t lé*¿ r̂ement augmenté, passant de 802 900 m à &A2 700 m

pour IQS raemos périodes. Si bien qu'au total les prélèvements n'ont pra-

tiquement pas varié.

On peut donc s'attendre, sauf pluviométrie exceptionnelle

dans les années à venir, à ce que les réserves du bassin continuent, à

diminuer. Par conséquent, à moins que des solutions différentes aux

problèmes d'alimentation en eau de Citroën ou du Syndicat interviennent

dans un délai assez bref, nous ne voyons rien à modifier à nos conclusions

antérieures quart au devenir de cette ressource.

Les propositions que nous avons faites d'une réalimentation

artificielle conservent toute leur valeur. On ne peut d'ailleurs que se

féliciter de l'intérêt porté à cette question par la Société Citroën,

qui a étudié l'utilisation à cette fin des eaux pluviales collectées sur

ses installations.










